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A l’instar des OGM transgéniques, les modifications génétiques opérées sur les nouveaux 

OGM ne peuvent pas être circonscrites. Les organismes d’un même écosystème peuvent se 

transmettre certains gènes, et notamment les gènes modifiés en laboratoire12. Ce phénomène 

de « flux de gènes » s’opère entre autres via l’activité de pollinisation des abeilles13, qui peuvent 

transporter le pollen de fleurs génétiquement modifiées sur plusieurs kilomètres14, 

contaminant ainsi les cultures environnantes ainsi que les fleurs sauvages.

Ce phénomène naturel et incontrôlable rend impossible toute cohabitation entre une 

agriculture intensive autorisant les OGM et une agriculture biologique. La contamination 

forcée des cultures sans OGM réduirait à néant les efforts des agriculteurs bio ou pratiquant 

une agriculture agro-écologique respectueuse des pollinisateurs et des équilibres 

écosystémiques. Ces deux modèles constituent, aujourd’hui, les pistes les plus prometteuses 
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pour enrayer l’extinction des pollinisateurs et de la biodiversité engendrée par le recours 

massif aux pesticides chimiques.

La présence dans les champs de nouveaux OGM signerait aussi la fin du miel bio et sans 

OGM. Composante à part entière du miel selon la directive européenne 2014/63, le pollen 

peut contaminer génétiquement le miel d’une ruche s’il porte des traces de modification 

génétique. Ses abeilles butinant sur un rayon de plusieurs kilomètres, l’apiculteur ne peut pas 

s’assurer que l’intégralité des cultures accessibles à ses ruchers ne contiendront pas d’OGM, 

ou n’auront pas pu être contaminées par des cultures OGM plus éloignées.

En exemptant d’étiquetage et de traçabilité tout une partie des nouveaux OGM, et en 

permettant la contamination incontrôlée des cultures et du miel par ces mêmes OGM, le 

nouveau règlement proposé par la Commission européenne privera de facto les 

consommateurs européens de la liberté de pouvoir choisir une alimentation sans OGM.

Ce changement majeur dans les règles d’information des consommateurs européens se 

négocie pourtant en l’absence de débat citoyen et par le biais de processus où les voix des 

représentants de la société civile opposés à cette dérégulation ont été occultées au profit de 

celles des défenseurs du système agro industriel15. Pourtant, une majorité de citoyens se sont 

prononcés en faveur d'un étiquetage explicite de ces nouveaux OGM16.

En novembre 2022, une pétition rassemblant les signatures de 420 000 citoyens européens a 

été remise aux représentants de la Commission européenne devant le Parlement européen17. 

Ces voix, qui demandent une stricte régulation de tous les OGM ancienne et nouvelle 

génération en Europe, doivent impérativement être écoutées et prises en compte.

Face aux risques que ces nouveaux OGM font peser sur les pollinisateurs et les écosystèmes, 

et afin d’éviter une contamination génétique qui signerait la fin d’une alimentation bio 

respectueuse du vivant en Europe, POLLINIS et les 1,2 million de citoyens qu’elle représente 

estiment que le gouvernement français doit impérativement maintenir sa position historique 

contre les organismes génétiquement modifiés et : 

> exiger que toutes les nouvelles générations d’OGM soient soumises à la réglementation 

actuelle sur les organismes génétiquement modifiés (Directive 2001/18/EC) et en rejetant la 

proposition de la Commission européenne ; 

> continuer d’appliquer la clause de sauvegarde nationale en vigueur pour les OGM 

transgéniques aux OGM issus des nouvelles techniques d’édition du génome ; 

> défendre, au niveau européen, une mise à jour et un renforcement de l’évaluation des 

risques de tous les OGM sur l’environnement, en particulier sur les arthropodes non ciblés 

comme les insectes pollinisateurs. 
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